LA RECOMPENSE
DE MONITOR

| nma DEUX SEMAINES, MONITOR B 115 ETAIENT LA CHAQUE JOUR A
b DETESTAIT TOUTOURS SON u.u TM’ER wn Lfs NERFS
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MONITOR N'EN LAISSAIT TAMAIS
RIEN PARAITRE, BIEN SOR, ET
ON LOUAIT MEME SON SENS DE
UACCUEIL

R £ (LIEHT& L‘E REHDHIEHT
DIHEUE

“__

ALLER AU LIT ETAIT UN
} BONHEUR, CE QUI RENDAIT
LE REVEIL DAUTANT PLUS

LA SEULE CHOSE QU'IL

APPRECIAIT VRAIMENT 11,

CETAIT LES FENETRES...

D'UN VERRE ANCIEN, TAUNE, ET
ASSEZ HAUTES POUR QUE LA
LUMIERE DU SOLEIL PENETRE

 PENIBLE JUSQU'AU FOND DU CAFE

MONITOR POUVAIT VOIR, A
TRAVERS ELLES, AU-DELA DU
VILLAGE ET JUSQUE DANS LA
PLAINE




VOICI COMMENT MONITOR & QUELQUE TEMPS PLUS TOT 1L IL AYAIT GRAVI LA COLLINE,
FUT EMBAUCHE DANS LE | SENNUYAIT FERME, NAYANT TARAUDE PAR LE MANQUE
CAFE : - RIEN FAIT DE VALABLE DARGENT

; DEPUIS DES SEMAINES

IL AYAIT BEAUCOUP SOURI, ET IL SETAIT SENTI BIZARRE
AVAIT PLUS OU MOINS FORCE TOUTE LA JOURNEE ET AVAIT
LA VIEILLE DAME DERRIERE LE MEME RECURE LES VITRINES
COMPTOIR A UENGAGER (OMME A SANDWICHS ET REMIS EN
ASSISTANT ETAT DE MARCHE QUELQUES
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MAIS, CE MATIN, 1L AYAIT RECU IL CAYAIT LUE, PUts ETRIT SASIT AU SOLEIL SUR
UNE LETTRE VENU TRAVAILLER, UN PEU @

PLUS EN RETARD QUE

D HABITUDE




LA VIEILLE DAME NETAIT PAS
ENCORE LA, IL POUVAIT DONC
SASSEOIR DE UAUTRE COTE DE
LA RUE.

EN GENERAL MONITOR SE
DEBROVILLAIT SEUL, LA VIEILLE
DAME PASSAIT JUSTE OF TEMPS
EN TEMPS POUR VOIR $I TOUT
ALLAIT BIEN
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CETAIT UNE LETTRE SUCCINCTE, VR § ON LU AVAIT LEGUE (ETTE
PLUTOT INATTENDUE. ELLE LU (HF Ao MR Rk 3 MAISON
APPRENAIT QU'ON LUI AVAIT 1 I _ T
LEGUE QUELQUE CHOSE JUAUNE AP l Ml
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£ 001 A WEN PAS DOUTER, CETAIT :
A LE BON ENDROIT |
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L POURRAIT Y ENTRER
ASSEZ FACILEMENT PUISQUE
LA (LE AVAIT ETE JOINTE
B AU COURRIER

QUON LI AIT LEGUE (ETTE

MAISON ETAIT POUR LE MOINS
ETRANGE. CE N'ETAIT MEME

PAS LES GENS QUI AVAIENT VECU ¢

IC1 QUI LUI AVAIENT LEGUE LA
MAISON. CETAIT QUELQU'UN
QUE SES PARENTS AVAIENT

) LE (AFE

IL RESTA ASSIS UN MOMENT,
SONGEANT A LA MAISON

TL FALLAIT VRAIMENT QU'IL
TRAVERSE LA RUE ET OUVRE
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IL AURAIT MIME QUE SES AMIS
SOIENT LA = EUX AURAIENT SU
QUO! FAIRE

TL AVAIT QUELQUES SOUVENIRS
D (ET ENDROIT. TL SE
RAPPELAIT CERTAINES CHOSES
ASSEZ CLAREMENT.

1L NETAIT TAMAIS ENTRE
DANS CETTE MAISON, NI NE
SY ETAIT INTERESSE TUSQU'A
MAINTENANT, MAIS IL AVAIT
CONNU LES GENS QUI VIVAIENT
LA, UN PEU

L AURAIT TOUT LE TEMPS

DE VISITER LA MAISON APRES
LE TRAVAIL. TL PENSA QUE
CETAIT UETE ETQUELE
(AFF RISQUAIT D'ETRE BONDE
AUTOURD'HUL. TL EN ALLAIT OE
Sh RESPONSABILITE
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MONITOR SE FIGURAIT DEJA
TRES BIEN UINTERIEUR :
ENSOLEILLE, MAIS VIDE, CHAQUE
PETITE PIECE RESONNANT DE
L'ECHO TENU DES VIES PASSEES

Il

CERTAINES PLANTES ETAIENT §
MORTES FAUTE D'AVOIR £TE
ARROSEES

ET LES PIECES DU FOND, UARRIERE
DE LA MAISON AYANT ETE BATI A
FLANC DE COLLINE, OFFRIRAIENT
UNE VUE INCROYABLE. TL LUI
FAUDRAIT VRAIMENT YOIR (A

FIAIS CA NE RESSEMBLAIT PAS DU
TOUT A CE QUE MONITOR AVAIT
D'ABORD IMAGINE
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LA PORTE NETAIT MEME PAS 1
FERMEE A (LE'

AL

CE WETAIT EN RIEN CE QUL

AVAIT PREVU
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LA MAISON AVAIT DU ETRE i TL FASAIT BON 11, UNE CHALEUR IL REGARDA L'ARRIERE DES
THHH’}IEI}RH'EE (QUELQUES ANNEES AGREABLE AUTRES MAI50NS SUR LA
PLUS T

T. APPAREMMENT, ELLE - COLLINE. CERTAINES AVAIENT
X ETE AGRANDIES SUR LE MODELE
DE CETTE MAISON

ILNY AVAIT NI STORES NI
RIDEAUX. TL K™Y EN AVAIT SANS
1 DOUTE TAMAIS EU
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MAIS 1L Y AVAIT DES LAMPES roNTOR KexhMiNA HENDE (- J TLVOLLAI S REPOER S
CT OUGNESE LU TROP PRES . QUELQUE CHOSE, MLORS 1L~ §
REJOIGNIT LA CUISINE POUR
S [ SAPPUYER SUR LE REBORD OE
( r -(‘v‘ LA FENETRE
v
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LA VUE DEPUIS CE COTE DE LA v ' ' ' I UN TRAIN SANS FENETRES
MAISON NE CORRESPONDAIT .

PAS NON PLUS A CE QU'IL
AVAIT PREVU

ETAIT PLUS INDUSTRIELLE
QUIL NE CAVAIT IMAGINE

UN CLOCHARD QUI MARCHAIT

LE LONG DU QUAI POSA LE PIED
SUR UNE PASSERELLE DE METAL,
ELLE S'ENFONCA LENTEMENT
DANS LEAU

TL AURAIT AIME AVOIR SON 2 TL AURAIT AIME AVOIR A
APPAREIL PHOTO MANGER, AUSSI

MONITOR AVAIT DETA EU
LOCCASION DE VOIR (A,
A LIVERPOOL

CETAIT UNE ANCIENNE ECOLE.
UNE NUIT, SES PARENTS 'Y
AVAIENT AMENE VOIR UN FILM

UNE SOUPE LEUR AVAIT ETE
SERVIE PENDANT QUE L'ON LLLLLLEL

CHARGEAIT LE FILM DANS LE C'AVAIT ETE UN BON
PROTECTEUR MOMENT




MONITOR SAVAIT MAINTENANT
QUIL NAURAIT PLUS JAMAIS

BESOIN DE RETOURNER DANS LE
CAFE, AUSSI PROCHE QUIL S0IT

ET IL TRAVAILLERAIT PEUT-
ETRE ENCORE PLUSIEURS MOIS
AU CAFE AVANT DE REUSSIR

A OBTENIR UN BOULOT DF
PUBLICITAIRE DANS UNE VILLE
A CENT KILOMETRES DE LA

MONITOR ETAIT MENTIONNE
DANS LE TESTAMENT, ON LUI
DIT QUE LA VIEILLE DAME

¢ PENSAIT QU'IL ETAITLE
R MEILLEUR ASSISTANT DE CAFE

FIAIS IL NE LUI FAUDRAIT PAS
OUBLIER, 51 DAVENTURE IL

Y RETOURNAIT UN JOUR, DE
SEXCUSER DAVOIR ABANDONNE
SON TRAVAIL SANS PREVENIR

LA VIEILLE DAME MOURUT PEU
APRES
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EN FAIT, LA VIEILLE DAME
SERAIT RAVIE DE LE VOIR

SON NEVEU HERITA DU CAFE ET ]
LE REVENDIT

BIEN QU'ELOIGNE DE SON
TRAVAIL, MONITOR VECUT DANS
LA MAISON SUR LA COLLINE
POUR LE RESTANT DE 9ES JOURS
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